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         	[image: La maison de la magicienne] La maison de la magicienne

               
                  Winnifred Potts s’assit à la table de sa cuisine et admira le précieux bocal posé
                     devant elle. Des milliers de paillettes de Poudre d’Escampette dorée tourbillonnaient
                     derrière les parois de verre. Winnifred regardait la poussière magique frétiller ;
                     elle ressentait la même excitation au plus profond de son cœur. C’était le grand soir.

                  La magicienne s’empressa de protéger tous les objets fragiles et d’amarrer les meubles.
                     Elle ne s’était pas déplacée en Poudre d’Escampette depuis des années, mais elle se
                     souvenait que le voyage était très mouvementé. Winnifred claqua des doigts. Aussitôt,
                     le vase de cristal posé sur la cheminée se jeta dans du papier bulle et s’y enroula,
                     avant d’aller se glisser dans un carton, tout en douceur.
                  

                  – Où tu iras, j’irai, chantonna Winnifred.
                  

                  Par bien des aspects, la magicienne et sa demeure ne faisaient qu’un. Comme une tortue
                     et sa carapace.
                  

                  La maison continua de se ranger toute seule. Winnifred attendit patiemment qu’une
                     corde finisse d’attacher la dernière chaise à la table. Alors, elle souleva le bocal
                     de Poudre d’Escampette et commença à dévisser le couvercle, laissant s’échapper quelques
                     paillettes scintillantes.
                  

                  Un parfum d’aventure envahit la pièce.

                  Elle prit une profonde inspiration. En un éclair, ses yeux noisette s’illuminèrent.
                     Elle reposa le bocal sur la table et l’ouvrit d’un coup. Un flot de poussière dorée
                     s’éleva du récipient.
                  

                  Winnifred passa la main à travers le tourbillon de Poudre d’Escampette, comme le ferait
                     un enfant sous la neige. Des flocons orangés se posèrent sur sa paume. Elle se sentit plus légère, et une envie d’aventure la submergea.
                     Malgré son grand âge, elle avait l’impression d’être redevenue toute jeune.
                  

                  – Où nous emmènes-tu ? demanda-t-elle à la Poudre d’Escampette. Où, où, mais où nous
                     emmènes-tu ?
                  

                  La poussière chatoyante s’élança vers le sol et disparut sous la porte d’entrée. Sourire
                     aux lèvres, Winnifred alla se poster devant la baie vitrée du salon. À travers la
                     fenêtre, elle vit la poudre envelopper les cascades de lierre qui recouvraient les
                     troncs d’arbres de la forêt où elle habitait depuis tant d’années. Ce décor si familier
                     fut bientôt enseveli sous des centaines de milliers de paillettes dorées.
                  

                  Elle avait pris goût à sa vie dans les bois, mais elle ne devait pas trop s’attacher
                     à cet endroit. La Poudre d’Escampette le murmurait à son cœur : il était temps de
                     partir. Quel paysage découvrirait-elle le lendemain ? Une plage, une forêt tropicale, le sommet
                     d’une montagne ? Le monde était vaste et sauvage. Il y avait beaucoup de lieux merveilleux
                     à explorer.
                  

                  La Poudre d’Escampette se multipliait et se renforçait de minute en minute. Déplacer
                     la maison d’une magicienne n’était pas de tout repos.
                  

                  Winnifred s’assit dans son fauteuil favori et attrapa une tasse de thé à l’ortie oubliée
                     dans un coin. Le siège s’avança de lui-même vers la fenêtre avec mille précautions,
                     pour ne pas renverser la boisson de Winnifred. Cette dernière tapota les accoudoirs,
                     reconnaissante. Puis elle déposa sa tasse et ouvrit grand les bras.
                  

                  – Plus de temps à perdre, annonça-t-elle à la maison. C’est parti !
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                  – Tu ne peux pas passer la journée au lit, lança le père de Callie en ouvrant la porte
                     de sa chambre.
                  

                  La tête de Callie jaillit de sous sa couette.

                  – Si, je peux.

                  – Mais il fait un temps splendide…

                  Son père tira les rideaux, révélant la vue sur les montagnes.

                  Callie plissa les yeux quand la lumière du jour inonda sa chambre, particulièrement
                     en désordre.
                  

                  – Aïe ! cria son père, qui avait trébuché contre l’un des cartons entassés sur le
                     sol. Nous sommes arrivés il y a cinq semaines, Callie. Quand comptes-tu t’installer pour de bon ?
                  

                  La petite fille observa les cartons. Elle avait à peine commencé à déballer ses affaires.
                     Au fond, elle espérait encore avoir une chance de retourner vivre à Londres.
                  

                  – Je veux que ta chambre soit rangée d’ici demain, avant la pendaison de crémaillère,
                     décréta son père d’une voix sévère, qui ne lui ressemblait pas.
                  

                  – Pfff, se contenta-t-elle de répliquer.

                  – Allez, Callie. Rendre la maison présentable, c’est le moins qu’on puisse faire.
                     Tous ces gens font de gros efforts pour se montrer accueillants. Les Donnelly se chargent
                     même du buffet.
                  

                  – Ouf ! Personne ne sera obligé d’avaler ta nourriture.
                  

                  Il parut un peu vexé ; ils savaient tous les deux qu’il était incapable de cuisiner
                     quoi que ce soit. Callie regretta aussitôt ses paroles. Elle avait dit beaucoup de
                     choses désagréables au cours des dernières semaines. Des phrases qui s’échappaient
                     avant qu’elle ait le temps de les retenir.
                  

                  Elle était en colère contre son père, c’était plus fort qu’elle. C’était lui qui l’avait
                     traînée jusqu’ici. Il l’avait emmenée à des centaines de kilomètres de tout ce qu’elle connaissait. C’était
                     sa faute si elle se sentait perdue. Et puis il lui avait promis qu’elle irait vite
                     mieux… mais elle était un peu plus triste chaque jour.
                  

                  Callie ouvrit la bouche pour s’excuser, mais les mots refusèrent de sortir.

                  – Bon, dit son père. C’est l’heure du petit déjeuner.
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Et j’ai une bonne nouvelle pour toi : j’ai acheté des céréales. Au moins, je ne risque
                     pas de les faire brûler.
                  

                  En voyant son sourire hésitant, Callie se sentit à nouveau coupable.

                  Elle s’arracha à son lit et se dirigea vers le palier. La fenêtre donnait sur le jardin
                     et le ruisseau qui coulait derrière la barrière. Un garçon en salopette de pêche était
                     en train de s’activer près de l’eau. C’était Samuel, le fils des Donnelly. Elle se
                     demanda ce qu’il pouvait bien fabriquer. Il passait sa vie dehors, qu’il pleuve ou
                     qu’il vente. Et visiblement, il se sentait très à l’aise au bord de cette rivière.
                  

                  – Tu devrais aller lui dire bonjour, suggéra le père de Callie. Je suis sûr qu’il
                     serait très content.
                  

                  Au fond, une part d’elle avait envie de sortir pour retrouver Samuel. Il avait l’air
                     de bien s’amuser. Mais elle ne connaissait presque rien à la nature. Elle ne pensait
                     pas pouvoir devenir amie avec quelqu’un comme lui. Les gens d’ici disaient que Callie
                     et son père étaient des « citadins », et ils avaient raison. Dans leur vieil appartement de Londres,
                     ils n’avaient qu’un balcon et quelques plantes vertes à l’abandon.
                  

                  Leur jardin à eux, c’étaient les parcs de la capitale. Il y en avait énormément :
                     St James’s Park et ses merveilleux parterres de roses ; Hyde Park et sa longue rivière
                     sinueuse ; Regent’s Park et ses sentiers arborés. Mais le préféré de Callie était
                     le plus sauvage : Hampstead Heath. Depuis le sommet de la colline, on pouvait voir
                     toute la ville. Une fois là-haut, même les plus grands immeubles paraissaient minuscules.
                     Pendant des années, à l’époque où ils étaient encore trois dans la famille, ils allaient
                     s’y balader tous les dimanches. Callie, son père et sa mère escaladaient la pente,
                     le ventre encore rempli des pommes de terre sautées qu’ils avaient mangées au déjeuner.
                     Elle ne se souvenait plus quand cette tradition avait pris fin. Peut-être au moment
                     où sa mère était tombée malade. Beaucoup de choses avaient changé durant les mois qui avaient précédé son décès. C’était arrivé plus
                     de trois ans auparavant, maintenant.
                  

                  Le téléphone fixe de l’entrée se mit à sonner. Le père de Callie passa devant elle
                     pour aller décrocher.
                  

                  – Professeur Brown à l’appareil. Ah, oui, ajouta-t-il après une courte pause. Merci
                     de me rappeler. Je voulais vous poser quelques questions au sujet de votre dernier
                     article sur les montagnes de Mourne. Juste un instant, je vous prie.
                  

                  Il pressa le combiné contre sa poitrine.

                  – Désolé, c’est un appel important. Les céréales sont sur la table, tu n’as plus qu’à
                     te servir. Oh, j’oubliais : tu as du courrier.
                  

                  Il désigna la porte ouverte de la cuisine. Sur la table, une enveloppe attendait Callie.
                     Puis il s’engouffra dans son bureau et prit soin de refermer derrière lui.
                  

                  Callie regarda la porte close. Pourquoi son père travaillait-il autant ? Au départ,
                     s’ils avaient déménagé en Irlande du Nord, c’était pour que son métier prenne moins
                     de place. Il avait troqué son poste d’enseignant à Londres contre une position de chercheur en géologie ici, dans
                     les montagnes de Mourne. Il avait affirmé qu’il aurait plus de temps à consacrer à
                     Callie. Pourtant, depuis leur arrivée, il enchaînait les coups de fil interminables
                     et passait d’un rendez-vous à un autre. Il lui avait juré que cela se calmerait bientôt.
                     Mais elle avait du mal à y croire.
                  

                  Callie alla regarder de plus près l’enveloppe toute froissée posée sur la table de
                     la cuisine. Elle reconnut l’écriture illisible au premier regard : c’était une lettre
                     de Mia ! Callie en fut folle de joie. Mia était sa meilleure amie, mais aussi la plus
                     ancienne. Elles avaient été voisines de palier toute leur enfance. Dans sa hâte habituelle,
                     Mia avait écrit l’adresse la moins précise du monde :
                  

                  
                     Callie Brown

                     Chaumière des Ronces

                     Irlande du Nord

                  

                  Callie leva les yeux au ciel. Pas de nom de rue, pas de nom de ville, pas de code
                     postal. D’accord, l’Irlande du Nord était un petit pays, mais clairement pas aussi
                     petit que Mia se l’imaginait ! Au vu de son état, l’enveloppe avait fait beaucoup
                     de détours avant d’arriver à destination. Quelques notes avaient été ajoutées au stylo
                     dessus : « Pas à Killyleagh », « Pas à Stranford », « Pas à Porstewart »… C’était
                     un miracle que Callie ait fini par la recevoir. Elle se promit de remercier la factrice
                     la prochaine fois qu’elle la verrait.
                  

                  Elle glissa son pouce sous le rabat pour l’ouvrir avec précaution. Une carte scintillante
                     apparut.
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                  Callie consulta le calendrier accroché au mur de la cuisine. La fête était prévue
                     pour samedi. Elle sentit son cœur couler comme une pierre au fond d’un puits. Comment
                     avait-elle pu oublier l’anniversaire de Mia ? Elle avait passé l’été à se morfondre
                     dans sa chambre, si bien qu’elle avait perdu la notion du temps. Et maintenant, à
                     cause d’une erreur stupide d’aiguillage de son courrier, elle allait tout rater.
                  

                  Mia était partie en Italie avec ses parents au mois de juillet, mais ils devaient
                     être rentrés à présent. La date limite pour confirmer sa présence était passée depuis
                     longtemps. Callie se demanda si Mia avait essayé de la joindre par un autre moyen.
                     Il n’y avait presque pas de réseau dans le village, et ils n’avaient toujours pas le wifi. Parfois, elle avait l’impression d’être revenue à l’âge de pierre.
                  

                  Callie entrouvrit la porte du bureau et agita l’invitation sous le nez de son père.
                     Il était encore au téléphone.
                  

                  – Papa, c’est une lettre de Mia… chuchota-t-elle.

                  Mais son père posa un doigt sur ses lèvres. Il la chassa de la pièce et referma la
                     porte.
                  

                  De retour dans la cuisine, la petite fille versa une montagne de céréales dans son
                     bol. Il lui fallait un plan. Il devait bien y avoir un moyen de participer à la fête !
                     Un week-end prolongé suffirait pour aller à Londres, et son père avait sûrement mérité
                     de prendre quelques jours de congé. Il y avait des vols quotidiens entre Belfast et
                     son ancienne ville. Et comme beaucoup d’habitants de la Résidence des Roses avaient
                     des canapés-lits, ils n’auraient même pas à réserver un hôtel.
                  

                  Après avoir versé du lait sur ses céréales, Callie relut l’invitation. Mia et elle
                     avaient toujours fêté leur anniversaire ensemble. Elles avaient soufflé toutes leurs bougies à deux, et il n’y avait aucune raison que ça change cette année.
                  

                  Callie se mit à sourire. Elle venait d’avoir une idée pour le cadeau de son amie :
                     un collage avec les photos de tous leurs anniversaires, du premier au dernier. Elle
                     avait une boîte pleine de souvenirs à l’étage.
                  

                  [image: ]

                  Il était midi passé quand le père de Callie toqua doucement à la porte de sa chambre.

                  – Salut, répondit-elle.

                  Elle posa ses ciseaux et son bâton de colle. Assise à la vieille table en bois logée
                     dans l’alcôve, sous la fenêtre, elle finalisait son cadeau pour Mia. La table était
                     couverte de photos, d’autocollants, de paillettes et de feutres.
                  

                  – Désolé d’être resté si longtemps au téléphone… commença son père. Waouh, ça brille !
                     s’exclama-t-il soudain en découvrant la création de Callie. Qu’est-ce que c’est ?
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                  – Un collage. Pour l’anniversaire de Mia, précisa Callie, dont l’estomac s’était noué.
                     Elle le fête samedi.
                  

                  – Tu veux dire… dans deux jours ? demanda son père, visiblement inquiet.

                  Callie hocha la tête de toutes ses forces.

                  – Je sais, c’est un peu tard… L’invitation s’était perdue en route. Tu crois qu’on
                     pourrait y aller quand même ?
                  

                  – Oh, Callie… Je suis désolé mais nous ne pourrons pas être à Londres samedi. D’abord,
                     les vols coûtent cher… et je viens d’accepter de diriger une expédition au sommet
                     du Slieve Donard ce jour-là. C’est justement ce dont j’étais en train de parler au
                     téléphone.
                  

                  – Mais… réussit tout juste à articuler Callie.

                  – Je suis désolé, répéta son père. Je t’assure. Mais je ne peux pas annuler cette
                     mission. Il y aura des gens importants pour mon travail. Et le Slieve Donard est une montagne particulièrement
                     intéressante…
                  

                  Callie fit pivoter sa chaise, puis frappa des poings sur la table, si fort que cela
                     lui fit mal. Même si elle n’y avait jamais vraiment cru, elle avait gardé une petite
                     lueur d’espoir de pouvoir aller à la fête.
                  

                  – Pourquoi a-t-on déménagé ici si tu passes ton temps à travailler ? cria-t-elle.

                  Elle avait conscience d’être injuste, mais les mots étaient sortis tout seuls. Son
                     père avait beau n’y être pour rien, Callie avait besoin d’en vouloir à quelqu’un.
                  

                  – Je ne travaille pas tout le temps.
                  

                  Callie sentit à sa voix qu’elle avait fait de la peine à son père. Une fois de plus,
                     il poussa un profond soupir.
                  

                  – Callie, je comprends que tu sois déçue. Mais il va falloir l’accepter. Nous ne pouvons
                     pas sauter dans un avion à la dernière minute. Je dois faire mon métier.
                  

                  – Je veux que tu reprennes ton ancien travail.
                  

                  Pendant plus de dix ans, son père avait été très heureux d’enseigner la géologie.
                     Ils avaient tout quitté juste pour qu’il puisse randonner à travers l’Irlande du Nord, c’était complètement
                     absurde !
                  

                  – Et je veux rentrer à Londres, ajouta Callie.

                  Elle fit tournoyer sa chaise dans l’autre sens pour faire face à son père.

                  Il avait l’air très triste.

                  – Écoute, Callie. J’adore mon nouveau travail. Je ne dois plus donner de cours le
                     soir ni faire de conférences. Je peux te retrouver à quinze heures presque tous les
                     jours. Ce sera génial, après la rentrée.
                  

                  Callie déglutit très fort. Elle faisait tout pour ne pas penser à septembre. Elle
                     n’arrivait même pas à s’imaginer découvrir une nouvelle école sans Mia.
                  

                  – Et puis, au cas où tu ne l’aurais pas remarqué, cet endroit est superbe, ajouta
                     son père en désignant la fenêtre.
                  

                  Callie refusa d’admirer les montagnes. Elle braquait toujours sur lui un regard lourd
                     de reproches.
                  

                  – À mon avis, tu te sentiras mieux après la rentrée. Tu vas te faire des tas de nouveaux
                     amis.
                  
– Mais je ne veux pas de nouveaux amis ! répliqua-t-elle en se levant. Je veux rentrer
                     à la maison, papa.
                  

                  Son père poussa un soupir.

                  – Tu es à la maison, Callie.
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                  RACHEL CHIVERS KHOO est née à Belfast. Elle a passé une grande partie de son enfance à lire dans la bibliothèque
                     de son quartier. Le jour de ses neuf ans, elle a fait une promesse à un tigre invisible
                     : un jour, elle écrirait ses propres histoires. Rachel a étudié la littérature anglaise
                     au Trinity College d’Oxford et l’écriture créative à l’université Queen’s de Belfast.
                     Elle vit à Oxford avec son mari, leurs deux jeunes garçons et beaucoup trop de livres.
                  

               

            

         

      
   
      
         L’illustratrice

               
                  Alice McKinley voulait être un dalmatien quand elle était petite. Malheureusement, aucune de ses
                     voisines n’était magicienne, alors elle est devenue autrice et illustratrice et a
                     obtenu un master en arts visuels à l’université de Cambridge. Depuis, elle travaille
                     beaucoup dans son atelier au fond de son jardin, où elle fait ce qu’elle aime le plus :
                     dessiner des chiens et imaginer des histoires rigolotes peuplées d’ours fous de tricot.
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                  « Crois-moi, aucun lieu n’est plus sûr que la maison d’une magicienne. »

                  Winnifred Potts
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